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ANALYSE : Visant le séparatisme islamiste, le gouvernement note que les lois de la
République sont plus fortes que celles des dieux. Mais est-ce vraiment juste ? Dans la
mesure où l’on ne peut comparer que des choses comparables, cela ne revient-il pas à
mettre sur le même plan le religieux et le politique ? Retrouvez un extrait de l'analyse
d'Alexis Feertchak parue dans Le Figaro.
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Diplômé de Sciences Po Paris et licencié en Philosophie de l’Université Paris-Sorbonne après un
double cursus, Alexis Feertchak est journaliste au Figaro et rédacteur en chef du journal iPhilo,
qu’il a fondé en 2012.   

 

Le gouvernement a choisi à plusieurs reprises de souligner l’opposition entre deux sources
possibles de la «loi» pour illustrer le danger du séparatisme islamiste à l’œuvre en France. «La loi
de la République est plus forte que celle des dieux. Vient le moment de parachever ce travail pour
les musulmans», a martelé Gérald Darmanin, le 4 octobre dernier. Une allusion à un sondage de
l’IFOP paru en septembre. A la question «En général, faites-vous passer vos convictions
religieuses avant les valeurs de la République?», 40% des musulmans ont répondu que «oui». Ce
serait là le signe d’un inquiétant découplage entre une partie des musulmans et le projet
républicain.

 

Lire aussi : La République exclut-elle l’islam ? (Jean-Michel Muglioni)

Or certains observateurs ont soulevé une objection. S’il faut choisir entre convictions religieuses et
valeurs de la République, les catholiques pratiquants (41%) sont plus nombreux encore que les
musulmans (40%) à faire primer les premières dans ce même sondage, ont-ils argumenté. C’est
moins le cas des catholiques occasionnels (15%) et moins encore des catholiques non pratiquants
(7%). L’ancien ambassadeur Gérard Araud a comparé ces résultats relatifs aux musulmans et aux
catholiques sur Twitter, sans préciser que les deux ensembles ne se superposent pas (l’institut de
sondage ne compare pas l’ensemble des musulmans à l’ensemble des catholiques, mais aux
seuls pratiquants).
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Mais l’essentiel est ailleurs: la question elle-même posée par l’IFOP revient à mettre sur le même
plan le religieux et le politique dans la mesure où l’on ne peut comparer que des choses
comparables. Plus de 350 ans après le Traité politico-théologique de Spinoza, en serions-nous
revenus à un temps de confusion de ces deux ordres? Car, quand un islamiste déclare que la loi
islamique est supérieure à la loi des hommes et que l’on répond que c’est l’inverse, on se place
certes en contre, mais aussi sur le même plan que lui. Est-il pourtant besoin de préciser que les
catholiques ne sont pas, pour moitié d’entre eux, de dangereux séparatistes qui voudraient
renverser la République ?

Risque théocratique

En réalité, tout croyant est naturellement embêté face à une question qui l’oblige à décider d’une
primauté entre le religieux et le politique. Pour beaucoup de catholiques, en leur for intérieur, la
Bible a évidemment une importance beaucoup plus grande que le bloc de constitutionnalité qui,
depuis son identification en 1971 par le Conseil constitutionnel, constitue le socle de notre Etat de
droit et le sommet de la pyramide des normes juridiques.

La Bible, justement, ne se situe pas dans la géométrie pyramidale du droit, mais au sommet d’un
autre édifice, religieux. Et, dans les tréfonds intérieurs de chaque croyant, ce sommet est, pour
beaucoup, le premier fondement de leur vie. Cette réalité d’un ordre supérieur est fichée en leur
conscience, dont la liberté est consacrée par le premier article de la loi de 1905. L’État ne peut et
ne doit sonder les reins et les coeurs. Qu’il le fasse que nous tomberions aussitôt en régime
théocratique. Cela représenterait une curieuse réponse politique alors que le défi, aujourd’hui,
consiste précisément à éviter que ne prospèrent, au sein de parcelles du territoire national, des
germes de théocratie islamiste.

L’oeuvre d’un grand anthropologue français, Louis Dumont (1911-1988), peut permettre d’éviter
cette confusion entre les ordres religieux et politique (....)

Lire la suite sur le site du Figaro
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